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ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

Mercredi a eu lieu à Vei sailles 

l'élection du président de la Ré-

publique par les deux Chambres 

réunies. 

Voici le résultat du scrutin : 

Suffrages exprimés . , 848 

Majorité absolue . . . 425 

Ont obtenu ; 

MM. Fallières . . 449 voix (élu) 

Doumer . . 391 

diverses . 28 

E^conséqttèhce M. Fallières 

ayant obtenu là majorité abso-

lue des suffrages exprimés, est 

proclamé président de la Répu-

blique, à partir du jour où pren-

dra fin le mandat du président 

de la République en exercice. 

Aussi, maintenant que M. 

Loubet s'en va peut on, sans 

être accusé de vouloir se faire 

donner un bureau de tabac, dire 

tout le bien qu'on pense de lui. 

D'autres feront l'historique 

du septennat de M. Loubet, 

mettront en lumière l'influence 

qu'a exercé l'ancien président 

sur la politique intérieure et 

extérieure ; ils le suivront à 

travers l'Europe, allant appor-

ter ou rendre aux souverains 

le salut de la France républi-

caine, donnant ainsi undémenti 

formel à ceux qui clament sur 

tous les tons que nous sommes 

isolés et que cette affreuse Ma-

rianne n'est reçue nulle part. 

Or, la vérité, c'est que jamais 

à aucune époque, sous aucun 

régime, notre pays n'a entrete-
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— Mais Jacques, il est cependant une route 

large et claire qui s'appelle le Mariage ? N'e-

xistent-ils pas des êtres unis légitimement qui 

s'aiment comme des amants ? 

— Certes ; mais ils sont rares. Le mariage, 

Anita, c'est le tombeau de l'amour. 

— Oui ; mais un tombeau ou l'on dort 

tranquille. 

Jacques a vu sans doute que nous ne nous 

comprenions pas, que l'abime de l'éducation 

bourgeoise, du préjugé, nous ^séparait ; il 

m'abandonna à mes pensées et alla causer à 

Mme Vermont qne venait de quitter le comte 

de Veneji. 

Tout' le monde conspire-t-il donc contre 
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Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré 

nu des rapports plus cordiaux 

avec la plus grande majorité de 

ses voisins. Quel roi a visité au-

tant de rois ? La France, la Ré-

publique ont été acclamés, en 

la personne de leur président, 

par la Russie, l'Angleterre. l'Es-

pagne, l'Italie ; et les Français 

à leur tour, ont accueilli avec 

enthousiasme les représentants 

couronnés de ces diverses na • 

tions. 

Il est un monarque pourtant 

qui est resté en dehors de la fête 

et qui aurait bien voulu en être. 

On affirme que le rêve de ce Lo-

hengrin est de faire aborder 

son cigne en face du Louvre et 

traverser Paris sous les vivats. 

Il n'a qu'à prier la France d'en-

lever le voile de deuil qui cou-

vre la statue de Strasbourg de la 

place de la Concorde, et à. agir 

de telle sorte que ce geste ne 

soit pas vain. 

Jusque-là, il sera difficile à 

Guillaume de passer autrement 

qu'incognito devant le monu-

ment de Gambetta... 

Mais, à l'instant ou celui qui 

nous représenta d'une façon si 

digne quitte l'Elysée, il est bon, 

dans le tumulte de cette nou-

velle élection, de rendre un 

nouveau et décisif hommage à 

son caractère, à cette bonhomie 

pleine d'aisance et de finesse, à 

cette simplicité souriante, qui 

leplacèrent tout naturellement 

et d'emblée sur un pied d'éga-

lité avec les plus fiers souve-

rains. 

Et à mesure que s'incline le 

soleil de printemps dont cette 

moi ; puisque Jacques lui même semble me 

pousser à ce mariage. 

L'amour me fuit; la fortune vient à moi. 

Que faire ?... Garder mon indépendance et 

ma liberté d'aimer ! 

15 janvier. 

J'ai répondu catégoriquement aux espéran-

ces matrimoniales de Mme Vermont : — 

Non ; je veux travailler. Aidez moi. Je ne 

suis pas faite pour l'esclavage que vous rêvez. 

La fortune ne paiera pas mes fers. 

— Folle, mais vous aurez toute votre li-

berté ! 

— Ce mariage est un marché, et j'ai trop 

de dignité, de moralité, pour l'accepter, Je le 

trouve tout aussi vil de celui delà fille qui 

se vend, le soir, dans la rue. Et encore, est-il 

moins excusable ; elle a besoin de pain, moi 

je puis me passer de luxe. 

— Utopie que tout cela, ma chère. Vous 

rêvez d'aimer? Mais qui aimerez-vous ? Un 

de ces hommes qui vous dédaignent parce que 

vous êtes pauvre ? Qui vous offriront un 

amour sans dignité, s:ins certitude ? 

— Je me trouverais plus excusable de me 

donner librement en un être que j'aimerais, 

belle après-midi vient de jouir, 

M. Emile Loubet, ancien prési-

dent de la République Françai-

se, me donne l'impresion exacte 

d'un laboureur qui rentre chez 

lui, content d'avoir fini sa jour-

née. 

Heureux homme ? il va pou-

voir fumer sa pipe au coin de 

son feu... et tirer des perdreaux 

qui n'auront pas été mis là tout 

exprès pour le roi de Prusse — 

je veux dire pour le roi d'Es-

pagne ou tout autre monarque 

de ses amis. 
X. 

La Médaille du ce Malin » 

Depuis huit jours, les palmes aca-

démiques sont démodées ; le mérite 

agricole n'a plus de prestige ; la Lé-

gion d'honneur n'a plus d'attrait. Une 

décoration unique les remplace tou-

tes, et avec quel éclat ! C'est la médaille 

du Mérite crée par le Matin, que son 

directeur, M. Brùneau-Varilla, ac-

croche sur la poitrine de tous ceux 

qu'il juge avoir bien mérité de la pa-

trie... .et de son journal. 

!. Quand le Matin avait annoncé, il y 

a quelques mois, son intention de 

créer et de décerner une médaille pour 

récompenser le mérite que le gouver-

nement néglige ou méconnaît, ça avait 

été un éclat de rire unique universel, 

mais personne n'avait pensé que la 

direction de ce journal pousserait la 

soif de la réclame et .l'inconscience du 

ridicule jusqu'à mettre son projet à 

exécution. Que c'était mal connaître 

le puffisme ! 

Voilà que le Matin publie solennel-

lement la liste des décorés de sa mé-

daille, et qu'ils nous informe qu'après 

l'avoir décernée à M . Loubet (ça fera 

que de me vendre, dans le mariage, à un 

homme dont l'âge me répugne, 

— Mille pinceaux, Anita, tu raisonnes 

comme une grosse caisse qui dégringole un 

escalier 1 
Surprise de cette apostrophe, je me retour-

nai, Sous la, portière apparaissait la grosse 

tête de Nicolas Rabin, un enfant de la bohème 

ami de Jacques et habitué de chez Mme A'er-

mont. 

Sans façon, il prit une chaise, s'installa 

près de nous. 
— Louise, tu fais la morale à cette enfant, 

elle en a grand besoin. Elle n'a pas plus d'ex-

périence qu'un élourheau le derrière dans 

l'œuf. Mais, mille pinceaux, l'expérience ne 

s'apprend pas comme une leçon de cathéchis 

me, C'est un fruit amer auquel il faut goûter. 

Elle veut travailler ; il faut la laisser faire. 

— Nous ne demandons pas mieux, Nicolas, 

mais avez-vous un emploi à lui offrir ? 

— Mon Dieu, peut-être. Je connais tout 

Paris ; j'ai mes grandes et petites entrées 

chez le ministre, comme chez l'épicier ; l'un 

m'invite à manger des ortolans, l'autre une 

tartine de moutarde ; mais je m'amuse par-

tout, aussi bien ici que là. 

bien entre le grand cordon de' la Lé-

gion d'honneur et la Toison d'or ! ), il 

l'inflige à un tas de personnalités con-

nues et de braves gens ignorés : à 

Chatelus et à M. Coquelin ; au pro-

fesseur Behring, pour ses travaux 

sur la tubei culose, et à M. Théry, par-

ce qu'il a gagné la coupe Gordon-

Bennett ; au docteur Foveau de Cour-

melle, «parce qu'il a fait denombreses 

conférences sur le radium » et à Mlle 

Bertreux, « par ce que, fille-mère, elle 

a élevé ses trois enfants avec dévoue-

ment ! » Et il y en a comme cela, 

des palmés du Matin pendant trois co-

lonnes ! 

Si c'est une facétie, elle est de mau-

vais goût, et je pense que nombre 

des « heureux élus » ont dû la 

«trouver mauvaise». Si c'est sérieuse-

ment que cette entreprise de décora-

tions est faite, et si ses auteurs ne 

trébuchent pas sous le faix du ridi-

cule et des moqueries, c'est à déses-

pérer du bons sens et de l'esprit fran-

çais. 

Non, mais voyez-vous M. Bruneau-

Varilja créant à l'instar de Napoléon, 

sa décoration, et là 'décernant de son 

autorité, en commençant — rien que 

cela — par le chef de l'Etat ! A quand 

la distribution des étendards du Matin 

à nos corps de troupes ? 

ECHOS & NOUVELLES 

Bibliophiles et Bibliomanes 

Avec les mois de janvier et de février 

vont commencer les ventes de livres 

sensationnelles : bibliophiles et biblio-

manes sont dans la joie ! Charles 

Monselet qui, comme chacun sait, fut, 

lui aussi, un rat de bibliothèque, con-

naissait d'innombrables anecdotes sur 

cette race curieuse des collectionneurs 

de bouquins. Il en a raconté une, en-

tre autres, qui est bien amusante et 

Je l'interrompis, voulant à toute furce pro-

filer de l'occasion qui m'était offerte, 

— C'est entendu, mon ami Rabin, vous 

me trouverez du travail. 

— Mais oui, tout de suite, si tu le veux, 

avide mangeuse de vache enragée. Te plait-il 

d'entrer à la Banque Bordelaise? Les appoin-

tements doivent y être minimes ; mais pour 

commencer, tu t'en contenteras. Je vais te 

donner un mot pour le directeur. Il y a tout un 

système d'examens ; mais j'espère que ma 

protégée en sera dispensée et qu'avant huit 

jours, elle fera partie de la Maison. Dans 

deux mois, Anita, ma fille, j'espère que tu 

auras retrouvé la raison, et que le comte de 

Veneji donnera son nom à une femme sensée. 

Je l'ai remercié, reconnaissante malgré ses 

façons, sans gêne, si différente de ma réserve 

et je suis partie à l'instant même tenter de 

faire agréer comme employée par le directeur 

de la Banque Bordelaise. 

à suivre. 

Louis MAURaai. 
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EPHEMERÏDES BAS ALPINES 

Desmichels (Louis-Alexis) 

Lorsque M. le duc d'Orléans reçut 'a mis-

sion d'aller poursuivre Abd-el-Kader jusqu'au 

chef-lieu de sa puissance, le général Desmi-

chels accompagna ce prince en Afrique. Mais 

il ne fit point partie de l'expédition de Mas-

cara, et il fut seulement chargé d'aller réta-

blir à Médéah l'autorité française récemment 

méconnue. Ce fut au retour de cette excur-

cion qu'il apprit n: m: atîon au grade de 

lieutenant général. 

A son retour en France, le roi Louis Phi-

lippe, par décision du 8 mars 1839, lui con-

fia le commandement de la 17me division mi-

litaire, qu'il ne quitta que vers la fin de 1843, 

laissant en Corse un souvenir qui ne s'est 

pas encore effacé. Nommé inspecteur général 

de cavalerie au cummen ement d. 1844, notre 

général allait jouir d'un repos justement mé-

rité, lorsque la mort le surprit à Paris le 7 

juin 1845. Ses rentes déposés au cimetière du 

Père-Lachaise, en attendant que sa veuve 

put les confier à la terre natale, y reçurent 

un hommage plus flatteur que les honneurs 

officiers accordés à son rang. Ce fut le cha-

leureux témoignage que rendit à sa mémoire 

un de ses amis et de ses frères d'armes. On 

peut dire que, dans cette triste circonstance, 

M. le général de Laidet fut le fidèle interprète 

des sentiments de tous ses compatriotes Bas-

Alpins. 

Brave dans les combats, constant dans l'a-

mitié, simp!e dans ses rapports et ses habitu-

des, plein de générosité pour les malheureux 

et d'amour pour son pays, le général Desmi-

chels est mort en héros chrétien, fervent et 

sincère. 

Dherbès (Chrysostôme) 

Ancien membre du conseil général des 

qui prouve jusqu'à quel point la pas-

sion du livre peut tenir son homme. 

Il y avait une fois, dit-il, un collec-

tionneur de livres nommé Théodore. 

11 avait passé sa vie à chercher des 

éditions rares et à les parer de vê-

tements somptueux ; il partageait son 

temps entre son relieur et son libraire. 

C'est Théodore qui ne regardait plus 

les femmes qu'au pied, et quand dans 

un bal, une chaussure élégante avait 

attiré son attention : 

— Hélas ! disait-il en tirant un gé-

missement de sa poitrine, voilà bien 

du maroquin perdu ! 

Théodore tomba unjour gravement 

malade. Un de ses amis vint le voir. 

On lui dit que le pauvre bibliophile 

est à l'agonie. 

— Je vais m'en assurer, réplique-t-il . 

Et se penchant : 

Théodore, à qu'elle faute de pagina-

tion reconnait-on la bonne édition du 

César elzévir de 1635 ? 

La réponse ne se fait pas attendre. 

— Cent cinquante-neuf pour cent 

quarante-trois, répond le malade. 

L'ami triomphe. 

— A merveille ! s'écrie-t-il, si j'avais 

voulu, pourtant, écouter ces gens -ci, 

je t'aurai cru à un doigt de la mort. 

—i A un tiers de ligne, fait Théo-

dore d'une voix éteinte... 

Et son ami s'en va, rassuré. 

N'est-ce pas une scène digne de Mo-

lière ? 
• * 

* 

Une Election en 1848 

Les élections sénatoriales qui vien-

nent d'avoir lieu nous rappellent les 

candidatures fantaisistes qui ont sévi 

un peu partout en France au 19" siè-

cle. Nulle ne fut peut-être plus cu-

rieuse que celle du littérateur ElieBer-

thet en 1848. Il fut porté à la dépu-

tation.. malgré lui. En eflet, la veille 

du scrutin, une main inconnue afficha 

sur les murs de la capitale l'appel 

suivant : 

0 Peuple, élis Berlhet, 

0 Peuple et Liberté ! 

0 Peuple 1 
Elie BERTHET. 

Est-il besoin de le dire ? Elie Ber-

thet ne fut pas élu. 

0 ingratitude des démocraties ! 

Basses-Alpes, ;fut un des premiers juges du 

tribunal du district de Forcàlquier séant à 

Manosque, Pendant de longues années et à 

plusieurs reprises, il a rempli avec honneur 

les fonctions de maire de sa ville natale. 

Dherbès (Victor) 

et Dherbès (Ilyppolite) 

Nés â Manosque, méritent d'être signalés à 

l'estiment do leurs concitoyens pour la part 

active qu'ils ont. prise à la construction du 

canal de la Brillanne. Le bienfait de cette 

construction, qui double les produits de la 

belle vallée de Manosque, est d'autant plus 

grand que celte entreprise avait été inutile-

ment tentée jusqu'à ce jour, et qu'elle a eu 

plus d'obstacles à surmonter. 

Dolle 

Habile sculpteur du 17» siècle, né à Caslel-

lane. On doit à son ciseau les trophées d'ar-

mes qu'on admire sur le grand portail de 

l'arsenal de Toulon, et les belles sculptures 

de la porte de la maison Collomp à Castel-

lane. 

Chronique Locale 
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Les Candidats. — La situation 

commence à se dessiner; à l'heure 

actuelle trois candidats sont en pré-

sence : M. Yves Guyot
 t

ancien minis-

tre, venu bon premier et qui a placé 

déjà de solides jalons. 

M. Machemin président du tribunal 

civil de Forcàlquier, dont la candida-

ture est affirmée et qui se présente 

avec un programme radical. 

M. Jean «Barès, un méridional 

très estimé, directeur du Réformiste 

journal de simplification orthographi-

qne et de réformes sociales, et qui 

depuis 10 ans et plus cherche à faire 

aboutir son programme, 

Ce programme sera exposé en une 

conférence qui aura lieu ce soir au 

Casino. 

On parle encore, mais éventuelle-

ment, de la candidature de René Mil-

let ancien Résident à Tunis. 

* 

D'autre part, nous recevons la 

lettre suivante adressée au Publica-

teur de Sisteron. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

Je lis dans le Publicateur de Sisteron, du 

13 janvier, sous la rubrique « PREPARATIFS 

ELECTORAUX... 

 » 

D'autre part, on annonce la candidature de 

M. René Millet, ancien résident à Tunis, sous 

les auspices de M. le sénateur Gassier. . . . 

 » 

Cette information est de tous points 

inexacte ; je ne connais pas M. Millet, 

et j'ignore s'il est candidat à Sisteron. 

Je vous prie de vouloir bien insérer ma dé-

claration dans le plus prochain numéro du 

Publicateur et à la place où à pard l'informa-

tion précitée. 

Agréez, Monsieur le Directeur, l'assurance 

de ma considération dist ! nguée. 

A. GASSIER. 

Fête au faubourg la Baume. 

— C'est demain, la fête patronale du 

coquet et pittoresque faubourg la 

Baume. 

Comme toutes les années, la com-

mission de la fête a accumulé les 

meilleures distractions pour attirer la 

foule des promeneurs. 

La musique des Touristes, prêtera 

comme d'habitude son concours à cet-

te fête votive, la première de l'année. 

Le clou de la fête est surtout la 

dégustation des pois-chiches qui est 

renvoyé au mardi à cause de la foiré. 

Foire. — C'est lundi également 

que sera tenu dans notre ville la I e 

foire de l'année dite foire da Saint-

Antoine. L'étymologie de ce vocable 

lui vient des nombreux rossignols à 

glands qui viennent laisser à Siste-

ron leur peau et leur soie. 

Avis. — Le maire prévient les 

intéressés qu'ils pe i vêtit prendre con-

naissance des listes électorales au se-

crétariat de la maire. , 

Une enquête commodo et incom-

modo est ouverte du 14 janvier 1906 

au 21 janvier 1906, au sujet de l'alié-

nation de diverses parcelles de terrain 

appartenant à la ville sises en bordure 

de la route de Noyers, au quartier ;lu 

Mollard, 

Bourses dans les Lycées et 

Collèges. — La session d'examen 

d'aptitude aux -bourses dans les ly-

cées et collèges s'ouvrira, en 1906, le 

Jeudi 29 Mars. Les inscriptions sont 

reçues su secrétariat de la préfecture 

du r -au 25 Mars prochain. 

M. le Principal du collège se tient 

à la disposition des familles pour tous 

les renseignements dont elles pour-

raient avoir besoin. 

A vendre. — Tout un matériel 

complet de Boulangerie. S'adresser à 

Mme Veuve Pelleirrin ou au bureau 

du Journal. 

•*£ ?1<* 

Atelier de Repassage 

Mademoiselle Suzanne Clément 

informe le public qn'elle vient [d'ou-

vrir, rue Droite, chapellerie Clément, 

un atelier de repassage au glaçage et 

au neuf. 

P.-L.-M. — Voyages à itinéraires 
facultatifs, a coupons combinables, de 
France aux Echelles du Levant, ou vice 

versa. — t x es carnets individuels ou 
de familles pour voyages à itinéraires 
facultatifs, à coupons combinables, de 
1°, 2 e et 3" classes (300 kilom. de par-
cours par voie ferrée, minimum) sont 
délivrés toute l'année par toutes les 

gares P.L.M. comportant des parcours 
sur la C' e P.L.M. et sur les lignes 
postales de Marseille anx Echelle-* du 
Levant, de la C'" des messageries ma-
ritimes (Alexandrie, Jaffa, Beyrouth, 

Smvrne. Constant inople, le Pirée.) 
Itinéraire au gré du voyageur, mais 

devant passer à l'aller et retour pra 
Marseille portd'attache des paquebots. 

Validité : 120 jours pouvant être 
prolongé 2 fois' de moitié moyennant 
supplément de 10 op à chaque pro-
longation. Arrêts facultatifs. 

Faire la demande 5 jours à l'avance 
à la gare de départ, 

P.-L.-M. — Le chemin de fer élec-

trique du Fayet St-Gervais à Chamo-

nix sera maintenu en exploitation 

pendant tout l'hiver 1905-1906, pour 

le transport des voyageurs, de leurs 

bagages et des marchandises à grande 

vitesse. 

Des hôtels restent ouverts à Cha-

înon ix toute l'année. 

ETAT-CIVIL 

du lù au 20,Janvier 1906 

NAISSANCES 

Roy Robert-Serge-Emile. 

MARIAGE 

Entre Monestier Pierre-François-Charles et 

dame Figuiôre Marie-Louise. 

DÉCÈS 

Feraud Auguste-Napoléon, 71 ans. 

Loin né (Hautes-Pyrénées), 3 janvier 1905. 

Vos merveilleux remèdes, les Pilules Suis-
ses et le Baume Victor, m'ont beaucoup 

soulagée, pendant la convalescence d'une ma-

ladie grave. Ils ont contribué à me rétablir. 

Marie Pujc (Sig, leg . ). Sté Hertzog. 28, rue 

Grammont, Paris. 

La grippe 

La grippe n'est redoutable que par ses com-

plications pulmonaires. Elle laisse en elfet, 

des lésions qui produisent, à la longue, une 

affection chronique des bronches comme 

l'asthme, le catarrhe et l'emphysème. Pour 

enrayer le mal un seul remède est réellement 

efficace. Ces la Poudre Louis Legras qui a 

encore obtenu la plus haute récompense à 

l'Exposition Universelle de 1900, Elle calme 

instantanément et guérit progressivement 

l'asthrtiè, le catarrhe et l'oppression. Une 

boite est expédié contre mandat de 2 fr. 10 

adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, à 

Paris. 

Serment sacré 

Pour faire un serment véritable, 

Après tant de serments trahis, 

Jurons que rien n'est comparable 

Au Congo, ce savon exquis 

Quelques élégantes à Victor Vaissier. 

Ancienne Maison E. Bertrand 

F- HEIRIÈIS 
NÉGOCIANT EN VINS ET SPIRITUEUX 

SUCCBSSBUR 

SISTERON ( BASSES-ALPES) 

M. HEIKIÈIS a l'honneur d'informer 

le public et MM. les débitants qu'il 

tient à leur disposition un grand choix 

de Vins de table garantis naturels et 

arrivant directement de la propriété, 

livrés àtrè -i bas prix. 

Il tient en outre, des Vins blancs 

secs-de choix, des Champagnes Moët 

et Mercier, Vin d'Asti, Moscatel et 

Malaga d'origine, Bordeaux et Bour-

gogne vieux, Bhums et Tafias, Eau-

de-Vie jaune et de Marc. 

Liqueurs de marques, etc., etc. 

LIMONADE et BIERE VELTEN 

Grosse remise à MM. les débitants. 

A LOUER DE SUITE 

VILLE DE SISTERON 

BELLE ET GRANDE MAISON 
située aux Quatre Coins, rue de la 

Saunerie, propre à tout commerce, 

comprenant vaste magasin, trois éta-

ges, écurie, anciennement occupée 

par M. Giraud, limonadier. 

S'adresser à M" Béquart notaire 

à Sisteron. 

AVIS AUX DEBITANTS 

A VENDRE 
Un grand stock de verres : verres 

à liqueurs, verres à bière, verres à 

apéritifs, etc., etc. 

S'adresser au bureau du Journal. 

m MONSIEUR ; « taire connattre 

à tous ceu ■: qui son . atteints d'une maladie de 

la peau dartres, eczémas, boutons, dêmengeai-

sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-

trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-

ir.es, un moyen infaillible de se guérir promp-

tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-môme 

après avoii souffert et essayé en vain-tous les re-

mèdes préconisés. Cet offre, dont on aqpréeie-

ra le but humanitaire, est la esnséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par letlre ou carte postale à M Vin-

cent, S place Victor Hugo, à Grenoble qui ré-

pondra giatis et franco par courrier et enverra 

els indications demandées. 

L'Almanach Hachette ponr 1906 
Le grand événement de la semaine est l'ap-

parition de l'Almanach Hachette pour 1906. 

Toujours accueilli avec empressement, VAl-

J mana-ch Hachette est à la fois l'Almanach. 

météorologique le plus complet, et la plus 

utile et la plus variée des encyclopédies po-

pulaires. 

Nombreux et abondamment illustrés, les 

articles de VAlmanach Hachette sont entière-

ment inédits et résument toutes les connais-

sances humaines. Ils sont accompagnés de 

centaines de recettes, de conseils, de statisti-

ques et d'autres documents qui sont autant 

d'avantages justiûant la faveur toujours gran-

dissante du plus intéressant des almanachs. 

L'Almanach Hachette a réservé cette année 

une huitaine de pages à une étude de la Loi 

sur les Accidents du travail. 

L'Histoire, la Géographie (avec 10 cartes en 

couleur) ; les Beaux Arts ; le Foyer ; Notre 

Argent ; l'Agriculture ; Les Sciences vulgari-

sées, etc., forment dans l'Almanach Hachette 

autant de chapitres divers dans lesquels une 

quantité de traités volumineux et chers sont 

condensés, mis ainsi à la portée de tous, et 

illustrés de milliers de gravures. 

Des dessins humoristiques, des primes et 

des billets de théâtre, un vêtement complet 

pour homme et une charmante toilette pour 

dames, offerts comme prix d'un Concours fa-

cile, à la portée de tous, plus 3000 lrancs 

d'autre prix, achèvent de faire de VAlmanach 

Hachette, le livre utile par oxcellence ; le li-

vre qui conseille et qui enseigne, le vade-me-

cum indispensable et bon marché dont le prix 

d'achat est largement remboursé, 
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LA KABILINE A CÉDER DE SUITE 
pour cessation de commerce 

Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles, passe-

menterie, etc , etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion à saisir ! 

on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

UNE MAISON 
située Rue Deleuze, N» 5 

composée de deux chambres donnant 

l'une sur la rue et l'autre sur la grand 

Ecole avec ba'con ; ensuite d'un galetas 

et d'une mansarde. 

S'i.dresser à M. Estublier, proprié-

taire à la Baume ou au bureau du 

Journal. 

A LOUER DE SUITE 

Hô'el des Trois ISoîs 

Café du BEL-AIR 
S'adresser au propriétaire. 

A CEDER à LARAGNE 
après décès, un 

Fonds de Cordonnerie, consistant 

en outils, agencement et marchandises 

confectionnées. 

Atelier ayant 30 ans d'existence et 

une excellente clientèle. 

S'adresser à M. E. Peignon, com-

mis greffier du tribunal, Sisteron. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

àAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face 'Alcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

ON DEMANDE 

DES APPRENTIS 
S'adresser chez M. Clément, ferblan-

tier. Rue Droite. Sisteron. 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

Bulletin Financier 
La Bourse sepréoccupe beaucoupe moins d e 

l'élection présidentielle que de ce qui se passe 

à Algésiras, et c'est aux pacifiques déclara-

tions faites à l'ouverture de la Conférence 

qu'il y a lieu d'attribuer la reprise de ce jour. 

Notre 3 0|0 accroche le cours de 99 fr. et 

s'inscrit en clôture à 99.02. L'Extérieure fait 

91.97 et le Turc 92.60. Fonds russes toujours 

calmes mais plus fermes. 

Les valeurs de crédit sont soutenues. 

Suez 4310. Thomson 731. Rio 163. Briansk 

430. Sosnowice 1323. 

En banque, l'Union des Tramways est re-

cherchée à 98 fr. Cette société qui vient de 

terminer avec succès les Tramways de Catane 

est actuellement chargé des travaux suivants : 

à Malaga, transformation à l'électricité de 

tout le réseau des tramways existants ; au 

nord de la France, construction des usines 

d'électricité de la Centrale Electrique du Nord 

et installation du chemin de fer électrique 

Lille-Roubaix-Tourcoing. Il parait certain que 

le dividende de-l'exercice 1003 sera supérieur 

à celui de 1904, qui représentait un intérêt 

de 5 fr. 33 0|0 par action. 

Mines d'or très activement traitées. 

LECTURES POUR TOUS 
Voulez-vous connaître tous les dessous de 

l'Election Présidentielle du 16 janvier ? Vous 

plairait-il d'entendre les auteurs dramatiques 

les plus en vogue, MM. Rostand, Capus, Don-

nay, etc., coûter leurs Impressions de pre-

mières ? Etes-vous curieux de pénétrer les 

ruses et secrets de Jiu-Jitsu ? Lisez le n° de 

Janvier des Lectures pour Tous. Actua-

lité sensationnelles, reportage, sports, fantai-

sies, tout ce qui préoccupe l'opinion a sa 

place dans la célèbre revue de la Librairie 

Hachette et C io , illustrée à profusion de sai-

sissantes photographies. 

Noici, d'ailleurs le sommaire complet du n° 

de Janvier : 

L'Election Présidentielle du 18 janvier : 

L'Art de faire un chef d'Etat. — Avant les 

Grandres Premières de la saison : MM. Ca-

pus, Hervieu, Lavedan. Lemaître, Richepin, 

Rostand contient leurs impressions à nos lec-

teurs. — La Légende de la bague ; L'Histoire 

universelle sur le bout du doigt. — La fin 

des Girondins, par G. Lenotre. — Jiu-Jitsu 

ou boxe française? — Le gaz à bon marché. 

— Epiphanie : sonnet par José-Maria de He-

redia, — Un épisode de la Révolution russe : 

Les Finlandais maîtres chez eux. — Mon 

chauffrur I roman adapté de l'anglais d'après 

Williamson. — N'oubliez pas le concierge ! — 

Comment voyagent nos lettrés du Jour de 

l'An. — le Voile noir : nouvelle par Ch. Le 

Goflic. — Frisco-Kiq, le cireur des rois. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N' 

30 centimes. 

j MAUX D'ESTOMAC f 
MIGRAINES, DÉSORDRES DU 

FOIE ET DES REINS 

CONSTIPATION | 

-EXCES DE BILE, INSOMNIES, 

VICES DU SANG, 

SONT TOUS GUÉRIS 

PAR 

LA TISANE 

! AMERICAINE ! 
DES 

SHAKERS. 

En vente dans toutes les pharmacies. 

Demandez à M. Oscar Fanyau, phar-

macien, à Lille, qui a introduit en 

France la Tisane Américaine des Sha-

kers, une brochure gratuite sur les 

maladies et le moyen de les guérir. 

BlBUOGttAPHl ' 

Collection E. BERNARD 

Viennent de paraitre dans la petite collec-

tion E. Bernard, à soixante centimes, le 

No 73 : Un Don Juan Parisien, de H. RAI-

NALDY , et le No 74, Juliette Fabert, de A. LE-

PRINCE. 

Le roman de Henri Rainaldy ; Un Don Juan 

Parisien, est une peinture vigoureuse et flé-

trissante des mœurs de la basse prostitution 

et du triste marché de la chair humaine. Ici 

et là, quelques belles et fortes pensées balaient 

toute cette fange et élève l'âme vers un idéal 

de Beauté et de Bonté. 

Juliette Fabert. le roman d'Albert Leprince 

est à n'en pas douter une page de vie connue 

de l'auteur. Il a dû rencontrer cette Mm« Fa-

bert, dont la beauté, la passion attirèrent ir-

résistiblement le héros de l'histoire, mais qui, 

elle, ne fut qu'une coquette dont l'ambition 

demeura victorieuse de l'amour. Si bien que, 

désillusionné, son triste amant anéantitdans 

les flots de la Seine le souvenir de son rêve 

déçu. 

Ces deux volumes, très arlistement illus-

trés, avec couverture en couleur et 8 gravu-

res, sont en vente, au prix ûeSOcent. dans les 

bibliothèques des gares, chez les principaux 

libraires, et chez l'éditeur E. Bernard, 1, 

rue rie Médicis, Paris. 

Nous rappelons à nos lecteurs que pour la 

somme de 3 francs. M. E. Bernard reproduit 

sur cent caries postales le cliché, la photo-

graphie, le dessin qu'on lui adresse. 

Envoyer les documents à l'imprimerie, 14, 

rue de la Station, à Courbevoie. 

Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 95 cent, le volume broché 

Vient de paraître chez Lous les libraires et 

dans toutes les gares : 

Counne LAURA 
par MARCEL PREVOST 

Très beau volume, impression du luxe sur pa-

pier couché avec 68 illustrations de René LELON. 

Volumes déjà parus dans cette collection : 

Paul Bourget : Cruelle Enigme ; Paul Hervieu : 

Flirt ; André Tlieuriet : La Maison des Veux Bar-

beaux ; Octave Mirabeau : L'Abbé Jules ■ Abel 

Hermant : Les Transantlatiques ; Paul Bourget : 

tAndré Cornélis ; Jean Richepin : La Glu ; Henri 

Lavedan : Sire ; Paul Hervieu : L'inconnu ; Bar ■ 

bey d'Aurevilly : Les Diaboliques ; Gustave Gu-

ches : Céleste Prudbomat ; Abel Hermant : Souve-

Hen 

nirs du Vicomte de Courpière ; Abel Hermant : 

Monsieur de Courpière ma' ié; Pa 1 I-Tervieu : l'ar-
mature : Léon Daudet, Les D ux Etreintes ; Tris-

tan Bernard, Mémoires d'un Jeuiu bomme ranze. Ed. 

et Jules (roncourt . %tné» VtCauperin; Gv■■< : le 

Cœur de Pierrette , Paul Marguerite, l'Avril , 

ri Lave.la >, le Nouveau jeu ; Ma Cvl P-

l 'Aul.'mne dit- eFemmt , Pie r- Vé 'vT ' Av 

Jean Berltléioy, La Danseuse de Pompéi 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr 25 par la Poste) 
Relié : 1 fr. 50 (1 fr 90 — 

Il paraît un rol/nnè an coMirie.iïc ■ 

de chaque mois 

AKTHKMB-PAYARD, ÉDITEUR. 

78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente chtz tous les Libraires et dans les Gares 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PREVENEZ -LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de #a Santé 
organe de ta Liberté de la médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies intimes. 

Directeur,: D r MADEUF0, auteur de h Santé 
four tous, du guide du mai de mer, etc. 

Spéc gratis. 5, F« St-Jacques, Paris (14«). Nombreu-
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultalions graluites, 
réductions sur taux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, a; pareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 

Le Prix de Cinq Mille francs décerné cha-

que année aux Lettres française par le Jury 

féminin de la Vie Heureuse .; les amusantes 

révélations de M. Joseph Galtier sur ce que 

disent les Oracles de la prochaine élection' 

présidentielle : les grands mariages de no-

vembre et leurs élégances ; les splendeurs 

des plus beaux bijoux du monde ; les exploits 

des meilleurs fusils de l'Aristocratie françai-

se ; la vie des femmes d'officiers dans le Sud-

Algérien ; les gloires des femmes légionnai-

res ; l'Homme et son Image, d'après les Maî-

tres... lettres, actualité, monde, sports, voya-

ges, art : tout est représenté dans le numéro 

de Noël de la Vie H'ureuse. Il offre encore 

d'amusantes interviews de MM. Côguelin Ca-

det, Xavier Privas, Albert Guillaume, Léon 

Gandillot, etc., etc., une spirituelle saynète 

de Tristan Bernard, qui sera jouée cet 

hiver dans les salons les plus élégants. El 

nous n'avons pas parlé des huit planches 

hors texte en couleurs, des surprises, des 

amusants concours offerts par la Vie Heureuse 

dans ce numéro exceptionnel qui n'est ce-

pendant vendu que 50 centimes. 

Abonnements : Paris et Départements, 7 fr, 

Etranger, 9 fr. — Le N" 50 centimes. 

Le Sel 

Çé réb os 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Dépôt : Droguerie A. TURIN 

Sisteron 

Véritable Tetntun des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée partes Personnes économes | 

LA KABILINE 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EN l 
La Paquet: 40 Centimes) 

>3 ANNÉES DE SUCCÈS 

| HORS CONCOURSJPARIS i9oé 
GRAND PRIX, S'-I,ou:s 1904 

p3 

• 
 □ 

CONTRE LES 

| MAUXd,CŒUR,a,TÊTE,j 'ESTOMAC 
.ti« INDIGESTIONS 

SonwaiocoitrilaGRIPPEftluREFROIDISSEMENTS 

EAUdeTOILETTE et DE1TTIFEI03 | 

antiseptique. 

II. tlSutd 

IRTICLES wmm Caoutchoai 
ET 

Baudruche 

pour USAGE INTIME 
E- HANTiLLON ET CATALOGUE contre O' 30 ou 1 fr. 25 

ponr S échantillons sous pli cacheté. — Recommandés pal 
Sommités médicales. — MAISON FONDÉE IN 1876. 

H. CHASTAN. 68, Eue J.-J. EouflBeau, Parti. 

Franco A l'essai. — Spécimen des 

i\ " eï7o ux THIBAUDEAU % 
xv«jG. TRIBAUDEllJ, Fabrieint Principal à BESANÇON iSçpïf f livre tas produit* directement au Public, soit "*saue annêt 

— plus de 500. 000 objets: Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Gratis et Franco Tarif-, itlustr 

On trouve la Montre TIIIIUIJDIUU à la Fabrique seulement. 

Sisteron, Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant : Pascal LIEUTIER 

— METHODE A PIVERT — 

TOMATES, TRUFFES, HARICOTS, 

ET FRUITS DIVERS 
Soigneusement préparées 

M. Albert Clément informe le public qu'on trouve chez lui. un 

assortiment de conserves alimentaires de fabrication irréprochable 
et a des prix très réduits. 

ALBERT CLEMENT, FERBLANTIER 

SEUL CONCESSIONNAIRE POUR LA REGION 

Rue Droite, SISTBHOHj Basses-Alpes 

L'UNIQUE PAQUETAGE ASSURANT LA CONSERVATION DES BISCUITS 

T PERNOT 
MAINTIENT LE BISCUIT « L'ABRI DE L'AIR . 

LA POUSSIERE. L HUMlOlTt M PRATIQUE 

vil |4
UFLNTAGEUX 

IVM Ct ONSERUATI0 '* A SSURÉE 

et Français NT 
H- 621.974. 

87 284. S G .D .G 

EN VÉ iTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES, 
BJUUKZ SUA CUAUUS PAQUST LA KJUIQUS Dl'lPOSBS

 : PAC 
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â Là P 

fMntnre et écomtwn 

LOUIS 
Peintre Successeur dg Sartorï 

IJiie Sannerie, SISTERON ( Basses-Alpes) 

VERRES MOUSSELINE 

VITRERIE 

©©as ira miiiiiSiBis 

P4PIERS PEÏISTS 

VERNIS A PARQUETS 

COURONNES 

ENCADREMENTS 

NERAIRES 

"LA MUTUELLE UNIVERSELLE" 
ASSOCIATION POPULAIRE D'ÉPARGNE ET DE CAPITALISATION 

SOCIETE CIVILE DE PRÉVOYANCE AUTORISÉE PAR L'ETAT 

Statuts enregistrés et déposés à la Préfecture des Bouches-du-Rhône 

Siège social : 22, Rue de la Darse à MARSEILLE (B -ci R) 

Constitution d'un capital de .un,!, 15 FR *i\IO>i au maximum, fixé^ 
par l'article 26 des Statuts, et obtenu en 10 à 20 ans déversements^ 

modiques variant, suivant la durée de 20 centimes à 5 cent. 1/2 par jour. 

DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriel. 

lOans 

11 ans 

12 ans 

17.50 

1 5 . 45 

13.70 

13 ans 

14 ans 

15 ans 

12.50 

10.80 

9.60 

16 ans 

17 ans 

18 ans 

8.50 

7.55 

6.65 

19 ans 

20 ans 

5.80f 

5. ^ 

En cas de décès du sociétaire avant le droit au capital, les cotisations ne sont pas perdues 
pour la famille, le livret étant réversible sur la tête de la personne préalablement désignée à 

la société par Je titulaire. 
Avec, les fonds provenant des cotisations, la société achète des obligations à lots ou des va-

leurs de tout repos qui sont uniquement déposées à la Banque de France. 

Les titres appartiennent en commun à tous les sociétaires ; ils sont immatriculés au nom de 
La MUTUELLE UNIVERSELLE . La Société fonctionne sous la surveillance et le contrôle 
d'un Conseil permauent et d'une Commission nommée par les sociétaires. 

La Direction Générale demande partout des CORRESPONDANTS MUTUALISTES i 

le Bicyclettes de l'usine Honnorat 
— Seul concessionnaire du d( parlement des Basses- Alpes 

HONNOK V\ Jeune 
RUE DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie 5 ans 130 fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 
Bicycletle extra-luxe 180 fr. 

Bicyclette decourse . .... 20Ofr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

Fabrication de Pneumatiques Vnlcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. BO 

Enveloppes ordinaires 7 

Chambres à air valvées 6 

Pose de roue libre et frein . 1 8 fr. 

BÉ PAR A TlONS 

TRAISTP FORMATION S 

NIKELAQB 

ÉMAILLAGB au Four 

IBH eirtEiMS'OTîB 
Bl CYCLISTES ! N'achetez aucune machine sans venir 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT DAC 

Accessoires de Bicycleltes vendus 

— prix de facture — 

f 

L.c voyage sera intégralement rembour-

sé à tout acheteur d'une bicyclette 

visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

HETER VENTE A CRÉDIT 

iiifii ni loiâiifii 
Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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